
POUR LA REPRISE 
DES TRAVAUX 

DU CANAL DU NORD 
(SUIT! Dt LA PRCMICRS P A O » 

M. Basquln a fait au Président du 
Conseil un exposé complet et documenté 
de la situation lamentable du Canal du 
Nord II lui a présente toute une série 
«le photographies démontrant que de 
nombreuses écluses sont construites, que 
Unis les ponts sont reconstruits, et que 
U kilomètres de cuvettes sur 95 sont 
terminées Le députe de Peronne a fait 
ressortir en outre, que l'achèvement de 
cette voie fluviale est non seulement né
cessaire à l'économie générale du pays. 
mais aussi a la défense nationale 

De son cote M Labrousse. secrétaire 
de la Fédération Nationale du Bâtiment, 
a souligne que l'achèvement de ces tra
vaux était absolument indispensable 
pour la résorption du chômage, du fuit 
que la somme afférente à ces travaux 
ne représente que des dépenses de salai
res pour 7.500 ouvriers pendant une pe-
rode de trois ans. les terrains expropries 
étant paves depuis avant la guerre. 

Enfin M. Louis-Lotus, secrétaire du 
Comité, a attire l'attention du chef du 
Gouvernement sur re lait qu'une somme 
de 280 G00 IrMH était nécessaire pour 
rendre le canal navigable de Douai a 

Il a ajouté que malgré de mul
tiples réclamations et interventions 
Justifiées par une documentation com
plète l'administration compétente des 
travaux publics se retuse toujours à 
faire cette dépense, et que les sepi com
munes traversées par ce tronçon pii,cr.t. 
chaque année 274 000 fr. comme indem
nités de chômage 

Nous avons pu savoir, à l'issue de 1 en
tretien qui dura près dune heure, que 
M. Daladier avait ete très impressionne 
par l'expose qui lui avait été fait, et 
qu'il allait étudier la question avec son 
collègue des Travaux Publics, en vue 
de donner a ce problème intéressant au 
plus haut point, la solution rapide qu'il 
comporte 

En quittant la présidence du Conseil. 
la délégation s'est rendue au Ministère 
des Travaux Publics, où elle a été reçue 
par M Frossard Le ministre a écouté 
avec la plus grande attention l'expose 
qui lui a été fait et les délègues ont em
porte l'impression que M. Frcssard. tout 
comme M Daladier avait marqué son 
étonnement qu'une question aussi im
portante que celle de l'achèvement ta 
Canal du Nord, n'ait pas encore ete 
résolue .. . 

Ajoutons que les services compétents 
du ministère de» Travaux Publics vont 
être immédiatement saisis du problème. 
à toutes fins utiles. 

A l'issue de l'entrevue. M. Frossard a 
fait la déclaration suivante : 

c Je vous déclare que je suis partisan 
d'achever ]e Canal du Nord, mais il faut 
que l'on me donne les 200 millions de 
francs nécessaires a l'achèvement de 
cette grande voie fluviale ». 

M. Basquln député de Péronne a 
ajoute que c'était la première fois qu'un 
Ministre des Travaux Publics se déclare 
partisan d'achever le canal, i 

Le Cornue a sollicite une audience au 
Ministre des Finances pour obtenir les 
200 millions de francs Cette audience 
aura peu le 8 juin. 
_____ <i» -J— 

LE POUVOIR 
DE CONCURRENCE 

DE LA FRANCE 

Pour l'amélioration 
du sort des chômeurs 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Ree.i, par M Marchandeau. les élus 
du Nord appelèrent son attention sur la 
nécessite urgente de relever, en présence 
de l'accroissement du coût de la vie. le 
taux des secours alloues aux chômeurs 
et à leurs familles 

M Marchandeau a fait connaître à la 
délégation qu'il venait de déposer un 
projet portant reforme des nuances 
communales et départementales et qu'un 
très large eftort allait être ainsi con
senti par lEtat en vue de venir en aide 
aux départements et aux communes dont 
les dtfncultés linancieres sont devenues 
particulièrement lourdes et qu'ils parais
sait peu possible pour l'instant de pro
mettre une autre intervention dont il 
n'était pas sur qu'elle soit réalisable. 

Le ministre a toutefois ajoute qu'il 
ne s opposait pas. au cours de la discus
sion prochaine des piojets devant la 
Chambre a ce que soit examinée la pos
sibilité d'un aménagement des sommes 
prévues permettant. Uans une certaine 
mesure, de tenir compte des oaservations 
Justifiées qui venaient de lui être sou-

D'autre part, il convient de faire res
sortir que la Commission d'assurance et 
de prévoyance sociale de la Chambre est 
sais»e c:< ja depuis plusieurs mois d'une 
proposition de resolution de M Vaii-
tieickte, tendant a inviter le Gouverne
ment a augmenter les secour* ue clio-

C'est pourquoi M Jean Lebas. au nom 
du Conseil General, a demande au prési
dent de la dite commission d'adoptei la 
proposition en question et de l'inscrire 
à son ordre du jour, de laçon a ce qu'elle 
soit adoptée sans, débat par là Chambre. 

Les accords commerciaux 
italo - allemands 

Berlin, V. — Le secret est gardé ^ur 
le contenu des accords commerciaux 
signes a Berlin samedi dernier, entre 
l'Italie et l'AUmagne. On sait cepen
dant que sur un point précis, i situa
tion des Juiis de nationalité italienne en 
Allemagne et en Autriche, un accord 
spécial leur garantit qu'Us ne seront pas 
touchespar les récents décrets du maré
chal Gonng sur le recensement des for
tunes juives en Allemagne II semble 
bien que sur ce point, le 'i> Reich a don
ne à l'Italie les assurances qui ont été 
refusées Jusqu'ici aux Etats-Unis, qui 
n'ont pas encore reçu de réponse satis
faisante à leur démarche. 

En ce Qui concerne le port de Tricste, 
11 se confirme que le privilège de port 
franc accorde précédemment à l'Autii-
chen'a pas 4M maintenu pour le Reich. 
c« dernier n'ayant pas vouiu garantir à 
Tricste un tonnage déterminé. Les Jour
naux allemands qui traitent aujourd'hui 
cette question, affirment seulement que 
l'Italie a obtenu l'assurance que les 
tarifs ferroviaires à travers l'Allemagne, 
en direction ou en provenance de 
Trieste. ne seraient pas modifiés afin 
de ne pas réduire ltiinterland de ce 
port. 

L'accord touristique ltalo-allemand 
augmente le contingent de lires attribué 
aux touristes allemands pour des voya
ges en Italie, mais cette augmentation 
reste bien en deçà des demandes et 
dépend des fluctuations des échanges 
entre les deux pays. 

est évoqué à rassemblée générale 
de l'Association d'Expansion 

Economique, 
par M. Fougères, président 

Paris. 1. — L'assemblée générale de 
l'Association Nationale d'Expansion Eco
nomique s'est tenue aujourd'hui à Paris 
Elle a procède à la réélection de 18 ad
ministrateurs sortants et a élu trois nou
veaux administrateurs appartenant aux 
branches de l'Alimentation, de la Métal
lurgie et des Produits Pharmaceutiques. 

Les deux secrétaires généraux. MM. 
Lepic et Paul Turot ont présente respec
tivement leur rapport, l'un sur l'Econo
mie française et les facteurs mondiaux, 
l'autre sur les échanges extérieurs et 
l'activité de l'Association Nationale d'Ex
pansion Économique au cours de l'année 
1937 : Ces rapports très documentes ont 
vivement intéressé les nombreux repré-
sentants d?s Svndicats d'exportateurs 
des Chambres de Commerce et les chefs 
d'»ntreprises qui assistaient à l'assem
blée. 

M. Etienne Fougère. Président, a fait 
un exposé sur une des grandes ques
tions économiques qui sont d'actualité : 
son expose de 1938 a porte sur le pouvoir 
de concurrence de la France. Il a exa
miné le problème de ce pouvoir de con
currence sous son double aspect : Con
currence faite sur notre propre marché 
par les marchandises étrangères a nos 
produits nationaux Concurrence à 
soutenir sur les marchés extérieurs par 
rapport aux produits étrangers. 

Examinant les moyens qui peuvent 
être employés pour retrouver un pouvoir 
de concurrence favorable tant sur le 
marche intérieur que sur les marchés 
extérieurs, il s'est arrêté aux grandes 
lignes ci-après : Faire de bonnes finan
ces. Favoriser l'épargne au lieu de la 
détruire. Tenir notre outillage éccnomi-
que à la hauteur du progrès. Mettre à 
exécution le programme établi nar In 
Conférence Impériale pour la France 
d'Outre-Mer. Obtenir de notre produc
tion le meilleur rendement en qualité et 
en quantité. Baser notre politique exté
rieure sur une politique de larges échan
ges. 

Après avoir commenté chacun de ces 
movens. il a conclu par un acte de foi 
et d'optimisme, déclarant que c la Fran
ce n'a pas cessé d'être un admirable 
pays et que les français demeurent mai
gre quelques apparences contraires, 
capables de magnifiques redressements 

« Propagande et régime 
démocratique sont deux 
idées qui s'excluent »... 

déclare à l'Accueil Français 
M. Camille Chautemps, qui affirme 

que le Gouvernement s'opposera 
<t à toute formule tendant 

à étouffer l'expression 
de la pensée » 

Paris. 1. — M. Camille Chautemps, 
Vice-Président du Conseil, a été reçu à 
midi à l'Accueil Français, centre d'ac
cueil paur les journalistes étrangers. De 
nombreuses personnalités de la diplo
matie, de la politique et de lapresse. 
prenaient part a cette réunion et parmi 
elles, on remarquait M Lukasiewicz. 
ambassadeur de Pologne. 

M Chautemps. dans une allocution 
fréquemment applaudie, a rappelé quelle 
est la doctrine en présence du dilemme: 
Agir par la propagande ou simplement 
se défendre par la vérité. Il estime que 
propagande et régime démocratique sont 
deux idées qui s'excluent. La propagan
de, à son avis, consiste de la part de 
1 Etat a prendre une formule et à déci
der que par des intermédiaires écrivains. 
orateurs, qui ont renonce à leur liberté, 
cette formule sera propagée, qu'un fait, 
mémel faux, serait répandu, la propa
gande n'est donc pas possible en régi
me démocratique. 

« C'est notre volonté, & nous défen
seurs passionnes de la liberté, a ajouté 
M. Chautemps. de nous opposer, même 
si elle devait avoir des résultats de com
modités gouvernementales, à toute for
mule à étouffer l'expression de la pen
sée. La profession de journaliste est la 
plus belle de toutes lorsqu'elle est exer
cée avec conscience et désintéressement. 
Elle est affreuse, si au contraire, elle est 
au service d'intérêts et de passions. Le 
bon Journaliste est celui qui chaque soir, 
en faisant son examen de conscience, 
est sûr de n'avoir rien écrit qui puisse 
nuire à sa patrie ou à la paix i. 

M. Chautemps a rappelé que la presse 
étrangère a pu parfois trouver dans nos 
journaux d opposition, des slogars dont 
elle se servait contre nous. Puis, il a 

ffirme que la meilleure propagande, 
c'est de bien gouverner. La propagande 
est répandue dans tous les départements 
ministériels. Un Ministère de la Propa
gande devrait donc demenbrer tous les 
autres départements, ce qui est le plus 
sage, c'est de laisser a chacun ses attri
butions, mais de tenter de les animer, 
d»; les coordonner, de les contrôler, c'est 
dans cet esprit que M. Chautemps avait 
chargé M. Frossard de coordonner les 
services de la Présidence du Conseil. M. 
Blum a continue d'employer cette mé
thode. M. Daladier l'a perfectionnée M. 
Chautemps pense que cest la bonne for
mule. 

En terminant, le Vice-Président du 
Conseil a donné aux Journalistes étran
gers, l'assurance qu'ils trouveront tou
jours en France le plus faternel accueil. 

AU NOM DE L'HUMANITE 

Les représentants 
de la Chine dans le monde 

réclament des mesures 
contre les massacres 
des populations civiles 
Cliangliai. 1er. — On mande d'Han-

kéou, que le ministre des Affaires étran
gères a donné l'Instruction le 31 mal 
aux ambassades de Chine en Europe et 
en Amérique, et à la délégation chinoise 
a Genève, d'attirer l'attention des puis
sances sur les bombardements succes
sifs de la population civile de Canton et 
de demander que des mesures efficaces 
soient prises pour arrêter les massacres 
au nom de l'humanité. 

Le ministère rappelle la résolution du 
28 septembre 1937. contre le bombarde
ment des villes ouvertes et ajoute qu'au 
cas où on n'agirait pas, de nouveaux 
massacres se produiront dans d'autres 
villes. L'Union chinoise pour la S. D. N. 
a câble- à Genève dans le même sens, 
en soulignant que les bombardements J congressiste 

Au Congrès des Syndicats des Cheminots 
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se sont intensifiés depuis le remanie
ment du ministère japonais. 

Protestation des Etats-Unis à Tokio 
Washington. 1er. — Le gouvernement 

américain a protesté à Tokio contre la 
violation des droits américains en Chine. 
L'ambassadeur des Etats-Unis a remis 
hier une note protestant contre les ac
tivités japonaises sur le territoire chi
nois qui empêchent le retour des citoyens 
américains dans les villes occupées par 
les Japonais et contre l'Installation 
d'aérodromes militaires japonais sur des 
terrains appartenant à des citoyens 
américains 

PARIS-STOCKHOLM 
EN 6 h. 30 

Ce senrice aérien a été inauguré 
hier au Bourget 

Le Bourget, 1er. — Aujourd'hui a eu 
lieu à l'aérodrome du Bourget. l'inaugu
ration du premier service aérien reliant 
Paris à Stockholm, avec un seul arrêt 
à Copenhague 

On sait que jusqu'à ce jour la Compa
gnie Air-France assurait le service avec 
escales à Bruxelles. Amsterdam et Co
penhague ; cette ligne va subsister néan
moins, le nouveau service inaugure 
venant simplement la doubler et surtout 
accélérer le trafic entre la France et la 
Suède. 

La nouvelle liaison rapide qui débute 
aujourd'hui est assurée par les nouveaux 
appareils bi-moteurs français en service 
d'ailleurs sur d'autres lignes et dont la 
vitesse de croisière approche de 300 km. 
a l'heure, c'est ainsi que dans un sens 
comme dans l'autre. Paris va se trouver 
désormais relié à la capitale suédoise 
et vice-versa en 6 h. 30 environ. 

A 1 occasion de cette inauguration qui 
marque une nouvelle étape dans l'évolu
tion des transports aériens français, un 
vin d'honneur a réuni, avant le décollage 
de l'appareil, quelques personnalités, 
parmi lesquelles se trouvaient notam
ment MM. Charvet. adjoint au directeur 
général d'Air-France : Briend. directeur 
commercial d Air-France ; Gaucher, di
recteur général adjoint d'Air-France ; 
Besselman. directeur de la Compagnie 
hollandaise K.L.M.. ainsi que les repré
sentants des légations à Paris, de Suède, 
de Hollande et du Danemark. 

_! <l» 

marches auprès de MM. Frossard, Ra-
madier qui sont pour le maintien des 
dits économats, auxquels tiennent tant 
le* cheminots parce qu'ils entraînent une 
sorte de lutte contre la hausse du coût 
de la vie. 

Il évoqua le problème de la rémunéra
tion par la revalorisation des salaires. 
et l'incorporation des deux dernières 
indemntés de vie chère dans le calcul de 
la base de retraite, avec" application de 
la péréquation aux retraités, soulignant 
que cette question de retraite interesse 
tous les cheminots sans distinction d'âge. 

duquel, il y aura autant, de retraites 
que de cheminots en service Les 5'.i 
verses par ces derniers seront donc in
suffisants. Alors ? 

Comme l'orateur précédent. M. Quer-
telet critiqua la méthode employée pour 
l'exercice de la coordination du rail et 
de la route, évoquant une Société Pari- Une"ciia7se"âe"la 
sienne dont le directeur est un retraité 
du Nord à 65.000 fr.. gagnant 100.000 fr. 
et s'efforçant d'enlever tout le trafic pos
sible à la Société Nationale. 

Concernant l'état général moral des 
syndiqués, M. Quertelet affirma que 
s'était une erreur de trop tenir compte 
du « climat politique » et de penser 
qu'eu quelques mois on peut tout trans
former. 

Puis il évoqua la contre-offensive pa
tronale, et les droits actuels du monde 
du travail, notamment le contrôle de 
l'embauchage. Ainsi que les discussions 
pour le Statut du Travail duquel est 
adversaire le Sénat en général et M. Call-
laux en particulier. 

En ce qui concerne l'éducation de la 
masse. M. Quertelet préconisa une soli
darité plus minutieuse entre l'Intellec
tuel et le Manuel, possible par la fré
quentation des Collèges de Travail. Il 
faut empêcher e développement de la 
psychose de guerre. 

Et de terminer par un appel à la lutte 
syndicale. 

Après un vin d'honneur offert par 

UNE CONFÉRENCE 
DE M. GEORGES CLAUDE 
INTERROMPUE A RUE1L 

Rueil, 1". — M. Georges Claude, mem
bre de l'Institut, devait faue une confé
rence à Rueil sur la crise actuelle de 
l'industrie française. A cet effet, il avait 
retenu la salle d'un cinéma situé au cen
tre de la ville. Un public nombreux oc
cupait l'établissement lorsque le savant 
prit la parole. 

M. Georges Claude commença par 
faire un expose des difficultés qu'il ren
contra lorsqu'il voulut mettre en pra
tique le résultat de ses différentes re
cherches scientifiques sur les applica
tions des gaz rares et de l'air liquide. 
Mais soudain, alors qu'il s'apprêtait à 
développer son plan de sauvetage éco
nomique' du pays, s'éleva un tel concert 
d'interruptions et de chants que l'ora
teur dut interrompre sa conférence. 

INTERDICTION 
AUX MILITAIRES ALLEMANDS 

DE PHOTOGRAPHIER 
LE FUHRER 

Berlin. 1er — flne ordonnance du 
maréchal Goering. ministre de l'Air, 
interdit aux militaires allemands en uni
forme de photographier le Piihrer. lors 
de parades ou d'Inspections qu'il effectue 
comme chef suprême de l'armée et en 
gênerai chaque fois qu'ils sont en service 
commande. 

Le maréchal qualifie de « déplace et 
peu militaire ». le fait pour un soldat 
allemand de photographier son chef 
•uarém* FiUer. 

LE NOUVEAU MONOPLAN 
DE COMBAT ANGLAIS 

A ÉTÉ PRÉSENTÉ 
A LA MISSION VUILLEM1N 

IL FIGURE PARMI 
LES PLUS RAPIDES DU MONDE 
Londres. 1er. — Le monoplan de com

bat . Hurricane », qui a été présente à 
l a mission Vuillemin a l'aérodrome de 
Northolt, figure suivant les experts an 
glals, parmi les avions de chasse les plus 
rapides du monde. Propulsé par un mo
teur de 1.000 CV à refroidissement par 
liquide réfrigérant, il possède une vitesse 
de croisière de 485 km. à l'heure et une 
vitesse maxima de 545 km. heure. I! 
monte a 4.500 mètres en 6 minutes et 
plafonne aux eavirons de 12.000 mètres. 
Il est armé de huit mitrailleuses dispo
sées en bordure des ailes à commandes 
synchronisées. La cellule est entièrement 
métallique, mais les ailes sont recouver
tes de toile à l'exception des bords d'at
taque qui ont un revêtement de métal. 

M. Coquel. de l'Union Départementale 
était également présent. Tous mirent au 
point définitif le processus du Congrès. 

L'ouverture du Congrès 
Le Congrès s'ouvrit effectivemetn vers 

9 h. 45. devant 300 délégués environ. 
M. BLANCHET, de Paris-Nord, remer

cia tout d'abord les congressistes et plus 
particulièrement la Municipalité d'Ou-
tréau pour la réception qui avait été 
ménagée. 

La séance fut placée sous la prési
dence de M. Emile CARPENTIER. secré
taire de la Section de Boulogne, assisté 
du plus Jeune délégué M. PAYEUX. 
d'Heilemmes. et de M. BONAVENTURE. 
de Paris-Nord. 

M. Emile CARPENTIER souligna que 
la Municipalité ouvrière d'Outréau et sa 
population avaient fait le nécessaire pour 
offrir le maximum de facilités aux con
gressistes et qu'ils espéraient que le 
meilleur souvenir serait emporté par les 

isisles. 
Puis il fit up rapide tableau de l'unité 

syndicale parmi les Cheminots. 
M. BRUNET fit ensuite désigner la 

Commission de vérification des man
dats : MM. Collier, Auffray. Augier, du 
premier secteur : Abraham et Brunet, 
du Bureau, furent nommés. 

M. TOURNEMAINE. un des secré
taires généraux, félicita les Jeunes de 
leur activité syndicale et souligna l'ur
gence de former des nouveaux cadres 
avec les camarades entrés depuis 1936. 

Le discours de M. Tournemain* 
M. TOURNEMAINE fit un tour d'ho

rizon économique, faisant état de la 
désorganisation méthodique voulue eu 
raison du mouvement de Front Popu
laire, déplaisant au patronat. L'orateur 
cita l'exemple de ce qui s'est produit 
dans les chemins de fer, dans la four
niture du matériel de rechange. Il rap-
pela que ht Fédération s'était montrée i municipalité ourreioise~ dans" la*" salie 
hostile à l'augmentation des tarifs, qui 
ne pouvait qu'amener, comme cela s'est 
produit, une régression sensible du tra
fic marchandises et voyageurs. Une ré
forme urgente s'Impose donc, transfor
mation radicale et hardie, car il ne faut 
pas oublier qu'à l'heure actuelle il faut 
tirer 60 % des recettes pour satisfaire 
simplement aux obligations « capital » 
de la S. N. 

M. Tournemaine examina ensuite les 
quelques avantages obtenus par la for
mation syndicale. Il s'éleva contre cer
tains contrôles intempestifs de présence, 
et critiquant certaines polémiques, allé
gua qu'on oubliait plutôt de s'attaquer 
plus ouvertement aux directions des 
Compagnies. 

Tout en s'insurgeant contre la mé
thode des faux rapports, l'orateur affir
ma que les responsables de la crise 
n'étaient autres que les dirigeants de 
la S. N.. ex-comité des grands reseaux et 
présentement les directions techniques, 
secondes par l'indécision des dirigeants 
du pays ayant abandonné certains points 
vitaux du programme de Front Popu
laire et, notamment, n'ayant pas osé 
faire passer vigoureusement le souffle 
républicain dans les administrations 
officielles. 

M. Tournemaine défendit l'action des 
militants vis-à-vis de l'offensive des 
licenciements ou de la pression pour les 
nominations à des emplois Inférieurs, 

Uéguant que les méthodes nouvelles ne 
devaient servir qu'à améliorer le rende
ment gênerai et non aboutir à des com
pressions. 

Par ailleurs. Il souligna que la coordi
nation du rail et de la route s'avérait 
inopérante et sans résultat d'économies. 
Il aurait mieux fallu assouplir les métho
des d'exploitation. 

M. Tournemaine. évoquant les inquié
tudes de la masse suivant trop le cou
rant au lieu de l'orienter, préconise une 
propagande plus serrée contre les faus
ses nouvelles et une diffusion plus active 
des engagements pris par les dirigeants. 
Il mit en garde certains contre l'oubli 
des avantages obtenus depuis 1936:40 h., 
congés, d e 

puis. U en vint aux revendications 
obtenues, c'est-à-dire positives syndica-
lement parlant : (Union des Syndicats 
du Nord groupant actuellement plus de 
55.000 adhérents), reconnaissance des 
syndicats locaux notamment. M. Tour-
iiemanie préconisa l'éducation profes
sionnelle par les cheminots eux-mêmes 
indiquant que le Comité des militants 
refusera de défendre catégoriquement, 
certains cas dans lesquels se seront mis 
des cheminots, notamment celui d'Ivres
se ; l'intensification des loisirs et sorties 
familiales des cheminots, etc.. 

Et de terminer par un tour d'horizon 
sur la situation nationale, internationale 
en affirmant vigoureusement que les 
cheminots empêcheront par tous les 
moyens qu'on reprenne en 1938. les avan
tages —• ou partie — obtenus en 1936. 
« Confiance, groupement, plus que ja
mais dans la C.G.T.. Unité internatio
nale et aide à l'Espagne Républicaine ». 
telles furent ses conclusions 

M. Quertelet 
M. QUERTELET. représentant des 

Une nuit mouvementée LA GREVE DES WKEURS 
DE U FOSSE II DE UNS à Valenciennes 

Elle fut marquée par quatre 
cambriolages et une agression 
Une ssne de cambriolages a ete com

mise a Valenciennes dans la nuit de 
mardi a mercredi. Il semble que ce son 
ta même malfaiteur qui se soit livré à 
ces divers exploits dont l'un se compli
qua aune agression 

De I argent et des bijoux, 
rue de l'riôpital-de-biege 

Hier matin, Maie Céline Uui.le, qui 
demeure ib, rue de l'HopiUi-ce-Siegi, 
s'aperçut qu'a la faveur ue la nuit on 

M. Quertelet évoqua l'an 1941, à partir I avait camorioie le rez-ae-enaussce ue son 
habitation. Dans un meuoie servant de 
bureau on a.ait pris une somme û'en-
vuon 160 lr.. une oroene ciseiee en or 
avec six perles fines blanches et une al
liance en or. La valeur qes bijoux est 
d'environ 500 lr. Le malfaiteur avait 
visité les poches d'un veston laisse sur 

le a manger et ap
partenant a M. Bernard, ami de Mme 
Uuille. 11 avait lait muin-basse sur une 
somme de 1.300 fr. en biliets de banque. 
Mme Guille est venue conter sa mésa
venture à la police à qui elle signala 
qu'elle n avait remarque aucune trace 
aeliraction et que l'on avait au utiliser 
une 1.tusse ciel pour entrer dans sa 
maison. 

40.000 francs de bijoux, 
rue des Porchelets 

même du congrès, et au cours duquel 
le maire souhaita la bienvenue aux 
hôtes de la commune, les congressistes 
eurent un lunch. 

LA SECONDE PARTIE 
DU CONGRÈS 

Vers 14 h. 45, le congrès s'ouvrit à 
nouveau, sous la présidence de M. Caille 
(Tergnier), assisté de MM. Caugry 
(Hazebrouck) et Maunouny (Serqueux). 

Trente-trois délégués se succédèrent à 
la tribune pour l'approbation des infor
mations présentées, le matin, au nom 
du bureau de l'Union, par le canal des 
secrétaires fédéraux, MM. Tournemaine 
et Quertelet. 

Nombre d'entre eux présentèrent des 
critiques d'organisation, mais l'ensem
ble approuva les travaux accomplis par 
les membres du bureau de l'Union. 

Parmi les Interpeilateurs, signalons 
ceux d'Hazebrouck. réclamant le ratta
chement au 4' secteur (Lille), en rai
son des facilités de réunion ; de Don-
Salnghin, protestant contre le travail 
noir et particulièrement contre le réem
ploi des retraités dans la compagnie-
de M. Mathou (Boulogne), qui signala 
la situation malheureuse des manœu
vres, des agents de trains verses dans 
l'exploitation, des électriciens, et regretta 
que le bureau de l'Union n'ait pas pri 

La police devait bientôt enregistrer la 
plainte dune autre victime. Mme Vve 
Lebeau, née Maréchal Emnie, domiciliée 
14. rue des Porcelets. Le matin aussi, 
Mme Vve Lebeau s était aperçue que 
l'on avait pénétre dans son habitation. 
Le voleur avait du user au même pro
cédé que chez Mme Guille et il était, 
parti en laissant la porte ouverte, il 
avait emporte trois bagues et une broche 
que la dame avait laissées sur la chemi
née de la cuisine. L'une des bagues est 
en platine garnie d'un diamant carre 
avec deux rangées de roses sur le coté ; 
une autre est en or avec une opale en
tourée de roses ; la troisième est ornée 
d'un diamant. La broche est en or gar
nie de perles fines et de corail. Le mon
tant du vol est estimé à 40.000 fr. 

Une tentative de vol, suivie 
d'agression, rue Edmond-Guillaume 

Or, au matin, vers 4 h. 30, la police 
valenclennoise avait ete alertée au sujet 
d'un vol suivi d'agression qui paraissent 
bien avoir ete le dernier des sinistres 
exploits' du malfaiteur. 

M. Berly, cafetier, demeurant rue des 
Viviers, était venu aviser les agents que 
son voisin, M. Alfred Houze. 66 ans, em
ployé de commerce, domicilie 44, rue 
Edmond-Guillaume, avait été assailli 
chez lui et que son agresseur avait pris 
la fuite. 

Les agents Boucot, Ratte et Ricq se 
rendirent aussitôt à l'endroit indiqué et 
en cours de route ils rencontrèrent deux 
personnes qui leur annoncèrent que le 
malfalteur avait disparu du côté de la 
rue Capron. Les recherches faites dans 
ce quartier ne devaient donner aucun 
résultat. 

M. Houzé, à la différence des autres 
victimes du cambrioleur, avait entendu 
celui-ci pénétrant dans sa maison. U 

(SUITB DI LA FREMIBRS PAC» 

Le travail reprendra ce matin 
A la suite de cette entrevue, une réu

nion des délégués et administrateurs de 
la Fédération syndicale de Lens-Meur-
chln s'est tenue, a 16 h., salie Lobel, 
boulevard Basly. sous la présidence de 
M. Maës. 

Les délégués fuient chargés de ren
dre compte, dans leur section respective, 
des résultats obtenus par la délégation 
et qui donne satisfaction aux deux ou
vriers intéresses 

A 18 h. des réunions de sections eu
rent lieu dans toute la concession, a 
l'issue desquelles les ouvriers de la fosse 
Nu 11 ont été invités à reprendre, le 
travail, ce matin Jeudi, pour les autres à 
commuer à travailler. 

Le travail sera donc rendu normal 
aujourd'hui dans toute la concession. 

Le texte de l'accord 
Voici, d'autre part, l'accord intervenu 

entre la direction des Mines de Lens et 
le Syndical à la suite de l'entrevue que 
nous relatons plus haut : 

« La délégation ouvrière reconnaît que 
la maîtrise a le droit strict de repartir 
les ouvriers suivant les besoins du ser
vice ; elle reconnaît également que le 
changement preVu ne lésait pas le6 ou
vriers. 

» Dans le cas actuel, 11 s'est produit 
un malentendu et les ouvriers n'ont pas 
été prévenus en temps voulu. 

» Tenant compte de ces circonstances, 
la direction accepte de maintenir les 
deux ouvriers dans leur ancien chantier 
jusqu'au 15 juin ». 

MORT DE U CENTENAIRE 
DEBERLES-MONCHEL 

en considération les revendications de l s'était levé. Intrigue par le bruit et des-

LES RECOUVREMENTS 
D'IMPOTS EN AVRIL 1938 

Paris. 1er. — Les recouvrements opè
res pendant le mois d'avril 1938 au titre 
du budget général se sont élevés à la 
somme globale de 3.835 millions dont 
3.591 millions proviennent des recettes 
normales et permanentes. 

Le total des contributions directes en
caissées en avril 1938 atteint 455 mil
lions environ ; sur cette somme 358 mil
lions ont été recouvrés au profit des 
départements, communes et établisse
ments divers : les recouvrements effec
tués au titre1 des impôts cedulaires de 
l'impôt général sur le revenu» des con
tributions directes et taxes assimilées au 
cours d'avril 1938. s'élèvent à 97 mil
lions somme supérieure de plus de 28 
millions aux recouvrements d'avril 1937. 

Les recouvrements opérés au titre des 
contributions Indirectes, des monopoles 
et du domaine, ont atteint en avril 3.494 
millions, soit une moins-value de 146 
millions par rapport aux évaluations i 
budgétaires et une plus value de 597 
millions par rapport aux évaluations 
budgétaires et une plus-value de 597 
millions par rapport aux évaluations 
budgétaires et une plus-value de 3.162 
millions par rapport aux recouvrements 
des 4 premiers mois de 1937 

Les produits recouvré* pendant avril 
1938 par l'administration des postes for
ment un total de 387 millions ; cette 
somme est supérieure de 4 millions aux 
évaluations et de 58 millions aux re
couvrement* d'avril 1987. 

LES CAMPS DE LA PENTECOTE 
DU TOURING CLUB DE FRANCE 

Pour les fêtes de la Pentecôte, le grou
pe de Lille des campeurs du Touring-
Club de France donne rendez-vous à 
tous ses membres aux camps suivants : 
1. Rallye international d'Ath-Plage (Bel
gique), à 40 km. de Lille, organisé par 
les « Campeurs de Belgique » ; 2. Rallye 
international de Bruxelles-Tervueren 
(110 km.), organisé par le Royal-Cam-
pmg-Club de Belgique ; 3. Circuit pé
destre dans les Ardennes française et 
belge : 4. Camp sur la Manche. 

Tous renseignements sur ces différen
tes manifestations seront données à la 
permanence du Groupe de Lille, 21. place 
du Théâtre, les Jeudi et vendredi, de 
18 h. à 19 h. 30, où le meilleur accueil 
sera réservé à tous. 

la section exploitation ; de M. Perez 
(Lillei. qui critiqua le licenciement des 
auxiliaires ayant 11 ou 12 mois de pré
sence, alors qu'on ua pas fait partir 
ceux de plus de 55 ans ; de Lens. qui 
rappela les mécontents victimes de la 
crise de conscience au devou- syndical 
purement et simplement ; de Bethune, 
qui signala le cas des agents de train 
et de Lille-Délivrance, qui se plaignit 
de l'attitude de certains dirigeants, etc.. 

U est a noter qu'au congrès. 74 syn
dicats étaient représentes par 190-délè
gues, non compris 25 membres du Con
seil d'admiius' ration et 10 du bureau 
de l'Union, soit, au total, 225 délégués, 
non compris les délègues Invités des 
autres régions. 

Six svndicats n'avaient pas envoyé de 
délègues : Argenteuil, Ham. Moutsous, 
Orchies. Senlls et Wassignies. 

M. Tournemaine répondit aux inter
peilateurs en leur rappelant simplement 
qu'il ne voulait pas confondre le congrès 
d'Union avec la conférence technique 
de région, et précisa certains points, 
soulignant que l'heure était venu» de 
commencer à se servir de la force orga
nisée. 

M. Quertelet répondit sur les questions 
d'ordre intérieur, ajoutant que la soli
darité au sein de l'Union et de la Fédé
ration était effective concernant le 
travail accompli par tous les militants 
sans distinction. 

Le congrès approuva les candidats 
administrateurs de l'Union présentés par 
le bureau moins les abstentions de : 
Arras, Chauny et Sercleux. 

La resolution d'ensemble fut égale
ment adoptée à l'unanimité. 

Tous les membres du bureau furent 
réélus à l'unanimité, Pontoise s'abte-
nant seul par mandat impératif. 

Aujourd'hui Jeudi, seconde Journée 
Syndicats du Nord, succéda à M. Tour- j du congrès, la plus Importante. A 18 h. 
nemaine et à son tour salua la présence réception à l'hôtel de ville de Boulogne 
des nombreux délègues, preuve incontes- par la municipalité 
table et démonstration éclatante de I -— -
l'attachement au syndicalisme et de la 
volonté d'action des masses. 

L'allocution du secrétaire fédéral porta 
plus minutieusement sur la discussion, 
en cours, du contrat collectif. Il cita de 
nombreux exemples des difficultés inter
venues. 

Concernant la question des économats 
découlant d'une loi de 1910, il évoqua les 
attaques dirigées par le haut commerce, 
seconde par les Chambres de Commerce. 
le vote par surprise intervenu lors de la 

L'APPLICATION DU PLAN 
DE COORDINATION 

DU RAIL ET DE LA ROUTE 
M. P. Goussu. député de la Sarthe 

demandé à interpeller le ministre des 
Travaux Publics sur l'application du plan 
de coordination du rail et de la route, et 
en particulier sur les difficultés résul
tant pour les populations rurales du 

dernière session parlementaires, les dé- i règlement concernant le carnet de bord 

E C H O S 
eî CARNET 

Etat hygrométrique : 76 ; : Hauteur 
tombée depuis 11* veille, à 17 h. 45 : 

n. 7 : Direction du vent : Sud-Sud-
t ; Etat du eiel : Peu nuageux ; Pre-
is pour aujourd'hui : Chaud, orageux. 

OALBNDRIKR. — Jtudl 4 juin. — Soleil: 
Lever, 3 h. S3 : coucher. 1» h. 44 : Lun« : 
Lever. 8 h. 24 ; coucher, 22 h. 57. 

Sainte-fcmilie. — Demain: 

MÉTÉOROLOGIE — Stltlan d* LUI* : 
Observations faites la i" juin, à 18 h. 
Baromètre : 761 mm. 1 : baissa depuis la 
veille, à 17 h. 45 : 5 mm. 3 ; Thermomètre: 

Fronde : 22.4 ; Mlnlma : 13.0 ; Maxima : 

MARIACI. — Dans la plus ctu.tr inti
mité, vient d'être célèbre le mariage d« 
Mile Henriette Jégu. fille de M. Henré Jegu, 
directeur générai de l'agence Jégu. et de 
Madame, née da Sllva-Hamelle. a 
M. Bernard Guéheneuc de Lano. diplôme 
l'école libre des sciences politiques, licencié 
en droit, attaché à la direction de l'agence 
Jegu. fils de M Joseph Guédéneuc de 
Lano et de Madame, née Paturel. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
vives félicitations 

Mme LEMOINE 
Mardi, à 23 h. est décédée, à Rame-

court, Mme Vve Lemome. la centenaire 
de Berles-Monchel. Elle s'est éteinte s:.:.-
souffrances, à l'âge de 101 ans et 7 mois, 
au domicile de son fils Octave. Se sen
tant fatiguée, elle avait quitté Bel••;« »• 
Monchel depuis trois semaines pour Ra-
mecourt, où la famille de l'aieuie ven— 
rèe l'entourait des pius grands soins. 

Le 102* anniversaire de Mme LtV 
molne avait été célébré avec Mttnnité, 
RU mois de novembre dernier, à Berli-
Monchel. La centenaire était restée très 
vigoureuse et alerte, pour son âge, jus
qu'à ces temps derniers. 

Le corps sera ramené vendredi matin 
à Berles-Monchel. son village natal, ou 
auront lieu ses funérailles, à 10 h. 

cendant du 1er étage s'était trouvé, en 
bas de l'escalier, en présence d'un indi
vidu qui lui braqua une lampe électrique 
en plein visage et profitant de sa sur
prise lui asséna sur la tête un violent 
coup de poing. M. Houzé sans perdre son 
sang-froid sauta sur son mystérieux 
agresseur et réussit à le ceinturer, mais 
l'homme se débattit energiquement et 
réussit à -s'enfuir avant l'arrivée de la 
police. Selon M. Houze. le mystérieux 
mais audacieux et dangereux malfaiteur 
serait âge d'une cinquantaine d'années 
et d'une taille approchant 1 m. 70. vêtu 
d'une gabardine. 

5.000 francs, rue Dorus-Gras 
Enfin, M. Alfred Dussart. 34 ans, con

trôleur des P.T.T., impasse Courtiu. 18. 
prévenait la police que son père, actuel
lement souffrant et qui habite rue Dorus-
Gras. l'avait informé vers 12 h. qu'un 
cambriolage avait été commis chez lui 
au cours de l'autre nuit et qu'on lui 
avait volé une somme de 5.01) fr. dont I ëtLens, les 11. 12 et 13 juin prochains, 
deux billets de 1.000 fr.. deux de 500 et | En voici le programme : 
le reste en billets de 100 fr. samedi 11 juin. — Réception et vtei-

Cette somme se trouvait dans trois tes d'oeuvres sociales de Roubaix. 
portefeuilles places dans le tiroir d'un Dimanche 12 Juin. — Réception de 
buffet de la salle a manger et dans un ! M. le général Guillaumat, ancien mmi.'--
veston accroche au porte-manteau, dans ] tre de la Guerre, ancien commandant 
le vestibule Là aussi aucune trace d'ef- i en chef des forces alliées d'occupation 
fraction ne fut relevée. | des territoires rhénans. Défilé en vi'.U. 

Apres avoir pris connaissance des ré- • avec le concours de la Musique du 
sultats des premières constatations. M. I 43» R. I . de 50 drapeaux de l'Ancienne 
Martin, commissaire central, avec la col- Garde au Rhin d'Anvers, des Sociétés 
laboration de M. Alqulnet. chef de la d'Anciens Combattants et d'Anciens 

LES JOURNÉES DES ANCIENS 
DE L'ARMÉE DU RHIN 

Comme nous l'avons annoncé dans des 
précédents numéros, la Fédération des 
Anc.ens de la Rhénanie et de la Ruhr, 
dont l'active section lilloise a son siège 
Café Fanyais. 5. Grand'Place. organise 
des journées nationales a Roubaix, Lille 

sûreté, a donné une nouvelle impulsion 
à l'enquête que mènent de concert la 
police et le service de surete. Dautre 
part, la B. M. a ete également prévenue. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
AUDIENCE DU 1" JUIN 1938 

Les incidents de la Compagnie 
Lilloise des Moteurs 

Lors d'une grève, des Incidents écla
tèrent à la Compagnie Lilloise des Mo
teurs, rue Gulcnberg. à Lille. 

Une bagarre se produisit : le directeur, 
M. Pilleverdier, fut frappé et le Tribu
nal de Lille condamna l'un des délégués 
ouvriers, M. Marcel Mondet. à un mois 
de prison avec sursis et 5.000 fr. de 
dommages-intérêts à payer à la Compa
gnie des Moteurs. 

Un ingénieur. M. Willoqucaux, qui 
aurait porté un coup de pied à M. Mon
det. bénéficia, ainsi qu'une dizaine d'in
culpés, de la loi d'amnistie au point de 
vue pénal, mais il fut condamne à payer 
1.000 fr. de dommages-intérêts a M. 
Mondet. 

L'affaire est revenue devant la Cour. 
M" Phalempin et Delevallée présentè
rent la défense des prévenus. M* de 
Lauwereyns intervint au nom de la par
tie civile. Nous avons relate les débats. 

La Cour a rendu, hier, un arrêt aux 
termes duquel lot dispositions du Juge-
mont do Lille sont confirmées, sauf on 
es qui concerne le montant d u dom
mages-Intérêts que M. Willoqucaux paie
ra à M. Mondet, *t que la Cour a fixé 
à soo francs. 

DÉDÉ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

de Lille, tt des congressistes : 
gerbes au Monument 

Militaires 
dépôt 
Morts. 

Réception officielle à l'Hôtelde Ville. 
Banquet à la Foire Commerciale. 
L'après-midi, à Ypres, réception par M. 
le Bourgmestre ; visite de la ville 
martyre 

Lundi 13 juin. — A Lens. réception par 
la municipalité. Visite des champs do 
bataille: Lorelte. La Targette, etc... 

• i» 
CONGRÈS NATIONAL 

DE LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DES COMBATTANTS 

RÉPUBLICAINS A ROUBAIX 
LES 3, 4. 5 ET 6 JUIN 

De nombreuses délégations de toute 
la France et de l'Afrique du Nord. Tu-
nisée. Algérie. Maroc et des Colonie-, 
viennent d'arriver à Roubaix. 

Domain 3 Juin, commenceront les tra
vaux du Congres. M. Fonteny. président, 
national, commandeur de la Lég»n 
d'honneur présidera. 

Vendredi : 14 h , séance plénière d'ou
verture : 15 h. 30. réunion des cornm:?-
sions, séance de nuit s'il y a lieu. 

Samedi i 8 h., réunion des commis
sions , 14 h., séance plénière, discussion 
des conclusions. 

Dimanche : 8 h. 30. adoption des 
voeux ; 10 h. 30. grande manifestation 
pour la paix . 13 h , grand banquet. 
Prix : 20 francs. 

Lundi i excursion à Londres. 

CONFÉDÉRATION TOURISTIQUE 
FRANCO-BELGE 

En vue de la préparation d'une exposi
tion française en Belgique, la Confédé
ration Touristique Franco-Belge fait un 
appel à tous les peintres de la région du 
Nord (Artois-Flandre-Picardie) pour leur 
demander s'ils veulent bien confier des 
tableaux peinture de sites et monuments 
de cette région. Pour tous renseigne
ments, s'adresser au président général 
de la Confédération Touristique Franco-
Belge. M. René Reubrez 15, rue Gay-
Lussac. La Madeleine-lez-Lille, tél. 559.47. 

DANS U MAGISTRATURE-

Paris. 1er. — Ministère de la Justice : 
Sont nommes : conseiller à la Cour 
d'appel de Douai : M. Sebire. procureur 
de la République à Saint-Lo. Juges sup
pléants rétribués poux exercer leurs 
fonctions dans les ressorts des cours 
d'appel ci-après désignées : Amiens : 
M. Ibos. Juge suppléant du ressort de 
l'Afrique Occidentale française : substi
tuts du procureur de la République : à 
Amiens : M. Delestrée. substitut à Abbe-
ville ; est chargé pour trois ans des 
fonctions de l'Instruction au tribunal de 
ire instance de Lille : M. Boulienger 
Juge au siège. 

ctu.tr

